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La Classe 17
Par M. Frédéric BRUNET

La classe 191G devant être incorpo¬
rée du 8 au 12 avril, la formation de
ta classe 1917 est envisagée et le Par¬
lement en délibérera prochainement,
L'aiinohcë de cette éventualité a déjà

provoqué un vif émoi dans beaucoup de
familles et les couloirs dui Palais-Bour¬
bon en ont entendu les échos- Ce n'est
pas. qu'un seul député hésite à consen¬
tir les sacrifices nécessaires à la défense
nationale ; tous ont conscience que cette
guerre, sous peine, de suicide pour le
pays, ne peut se terminer que par la
victoire de la France. Pour atteindre ce
but, nous donnerons jusqu'au dernier
homme et jusqu'au dernier sou ; mais,
en raison même des efforts consentis, il
convient d'assurer à ceux-ci leur maxi¬
mum de rendement. ;
L'incorporation de jeûnes gens de dix-

ïruit ans n'est pas sans danger pour le
présent et compromet gravement l'ave¬
nir de la race- Plus nous aurons abaissé
l'âge de Imeorporation, plus sensible
sera dans l'avenir la diminution de la
population.
L'exemple de la classe 1915, qui paya

ira large tribut aux maladies contagieu¬
ses, ne doit pas être perdu et des me¬
sures sévères doivent être prises pour
protéger les nouvelles classes.
La Commission d'hygiène et la Com¬

mission de l'armée, lors du vote de la
loi autorisant l'incorporation de la clas¬
se 1916, ont indiqué quelles mesures doi¬
vent être observées pour diminuer ces
risques. On peut résumer ainsi leurs pro¬
positions :
Une nouvelle visite au corps établira

ulne sélection rigoureuse entre les inap¬
tes et ceux qui peuvent dès maintenant
supporter les dures fatigues du métier
militaire. Les locaux réservés au loge¬
ment des conscrits nouvellement appe¬
lés devront être désinfectés et chaque
homme aura une literie complète.
L'habillement sera suffisant, la solde

Be nourriture sera augmentée de 0 fr- 20
par homme ; l'entraînement sera métho¬
dique pour amener progressivement les
hommes sans surmenage dangereux à
leur maximum d'utilisation ; enfin, ces
tjeines soldats ne pourront être appelés
à prendre part aux opérations qu'après
î'utilisation complète des hommes du
service armé des classes plus anciennes
qui sont actuellement dans différents
services et dans les dépôts.
L'observation de ces règles rassurera

les familles, car si toutes sont unani¬
mes à consentir les sacrifices ultimes
pour la défense de l'indépendance na¬
tionale. beaucoup n'étaient pas sans in¬
quiétude sur les suites de cette incorpo¬
ration de jeunes gens dont un certain

nombre n'ont guère plus de dix-neuf
ans.

Devant la volonté si nette de la Cham¬
bre, on est en droit d'escompter que les
commandants des dépôts, soucieux com¬
me nous tous de l'avenir du pays, pren¬
dront toutes les précautions nécessaires
pour réaliser le programme qui vient
d'être tracé.

Ce n'est qu'après que l'expérience aui-
ra permis de constater les bons résul¬
tats qu'on en attend, qu'on pourra son¬
ger dans quelques mois à la formation
de la classe 1917, dont le recrutement
demandera des précautions plus grandes
encore pour déterminer la puissance de
résistance physique de ces recrues. Cer¬
tes, chea ces jeunes gens comme obez
leurs aînés, le nioral est à la hauteur
des grandes circonstances, mais lès for¬
ces pourraient trahir la volonté et nous
n'avons pas le droit de gaspiller les
énergies qui, demain^ répareront les vi¬
des creusés dans la n*ation.
C'est pourquoi, avant de penser à uti¬

liser sur le front ces jeunes gens, nous
devons tenir la main à ce que les hom¬
mes du service aimé, disséminés dans
des postes administratifs, et ceux qui,
dans les dépôts, sont occupés à des be¬
sognes diverses, soient versés dans les
formations de combat.
Des milliers d'hommes valides sont

dans les services automobiles ; or, de¬
puis près de huit mois que dune la guer¬
re, en aurait pu former, en faisant ap¬
pel aux hommes impropres au service
armé, des conducteurs d'automobiles.
En un mois, la Compagnie des autobus
dresse un vvatman capable de conduire
dans Paris. Dans le même temps, on
pour rait former un chauffeur capable de
conduire une auto sur route.
Les hommes des services auxiliaires

sont tellement nombreux qu'on peut
trouver parmi eux tous les commis de
magasins, secrétaires, tailleurs, boulan¬
gers, automobilistes, ouvriers divers,qui
remplaceront les hommes aptes à com¬
battre qui tiennent actuellement ces em¬
plois-

On trouverait ainsi l'équivalent du
contingent sélectionné de la classe 1917,
et s'il était nécessaire ensuite de faire
appel à ces ultimes réserves, du moins
aurions-nous accompli tous nos efforts
avant de les appeler à combattre.

Frédéric BRUNET
Député de Paris..
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Les Allemands contre-attaquent toujours
et sont repoussés

L'offensive russe dans les Carpathes
. t »>+<■ ♦

Sur le front Occidental
dournée calme

La censure a largement caviardé hier
dans les doléances que nous exprimions au
sujet de la brièveté et même de la réduc¬
tion de» iéoents communiqués du bureau
de la Presse. Nous ne reviendrons pas sur
ce sujet, les doléances n'étant pas permi¬
ses. Nous continuerons à recevoir les com¬
muniqués tel qu'on entend nous les li¬
vrer et nous tes commenterons à la lettre
comme par Je passé. Qu'il-nous soit ce¬
pendant permis d'exprimer qu'une des
gloires des Alliés était de pouvoir opposer
la sincérité de leurs communiqués aux
mensonges des bulletins de l'agence WOlff.

Comme les précédents, les deux commu¬

tions climatériques aient pu s'opposer au
ceveloppement des opérations antérieures.
D'ailleurs, les Allemands ne pamissent pas
être restés absolument inactils. Ils ont con-
tre-attaqué nos positions de la Champagne

. orientale (sud de la cote 196), de i'Argonne
(à Failiaine-Madame), de la YVoôvre (aux
Eparges).
Le communiqué de. la nuit mentionne

l'échec d'une contre-attaque. dirigée par
l'ennemi contre l'éperon de Netre-Damc-de-
Lorette, en Artois.
S'il convient de justifier l'accalmie qui

s'étend sur notre front et que rompt seule,
ten quelques points, la nécessité <Jé défen¬
dre les positions récemment conquises,
nous aimons à penser que le temps n'est
fcrepris derrière la ligne de feu préparent

L'INTERVENTION ITALIENNE
A la veille de l'entrée en ligne

V/LAU-MAxt? yic-o yi .^7I -A - - _

raqués d'hier fuirent d'une brièveté exces- pas perdu pour, nous et que les travaux eu
sive. Nous ne pensons pas que les candi- i une nouvelle phase de la lutte.

Sur le Front Oriental
Les Russes Sont 4.000 prisonniers aux Carpathes
En Prusse Orientale

«

a
LesMinistres turcsmenacés
de mort par le général
Liman von Sanders

Jjmdres, 26 meus. — Le correspondant
spécial du « Daily Chronicle » à Consianza,
décrivant la. situation à Constantinople,
dit :

« La majorité des Turcs, se rendant
compte de la gravité de la situation, sont
partisans de lu paix ; mais ils sont dure¬
ment traités et réduits à l'impuissance
par les militants Jeunes-Turcs et les offi¬
ciers allemands.

« Le correspondant rapporte en ces ter¬
mes un incident qui se serait passé lors
d'une récente réunion du cabinet turc :

« La majorité du Conseil avait décidé
d'entrer en négociations avec le comman¬
dant en chef des alliés et avait prié l'am¬
bassadeur américain "d'ouvrir les pour¬
parlers et d'aller aux Dardanelles, accom¬
pagné de deux délégués turcs, munis de
pleins pouvoirs, pour négocier la reddi¬
tion des Dardanelles et de Constantinople.

« Au dernier moment, le généralissime
allemand Liman von Sanders fit irrup¬
tion dans la salle des délibérations, me¬
naça do mort les partisans de la paix et
les força de céder. »

■ ,11 . Il» Il «gê) ■$> ggga» 'II.. . ■ .u i »

Bourse de Paris

Au Falais-Bourbon
Dans les Groupes

LES VACANCES PARLEMENTAIRES
La question des vacances parlementaires

préoccupe certains groupes.
La conférence des présidents a émis un

avis en faveur d'une suspension de travaux
à dater du 1er jusqu'au 29 avril.
Les groupes de gauche estiment inutile

cette intersession ; les radicaux-socialistes
.se montrent nettement hostiles aux vacan¬

ces. Us jugent indispensable que le contrôle
parlementaire fonctionne pendant la durée
des hostilités.
Le parti socialiste est également défavo¬

rable à la proposition.
Il est probable que le Parlement restera

en session sans ajournement.
s
4t

VIOLENTS COMBATS
Le communiqué du grand état-major ob¬

serve le silence quant à la situation des
armées sur la frontière de Prusse orientale.
De violents combats font suite à la re¬

traite des Russes dans la région de Me-
mel.
Le correspondant du Daily Télégraph à

Pétrograd adresse à la feuille londonienne
tes commentaires que nous reproduisons
ciaiessou© :

« Bien que le combat qui se poursuit ac¬
tuellement le long de la frontière de la
Prusse orientale ait un caractère violent et
acharné, on ne croit pas que les Allemands
Cherchent à y obtenir un résultat stratégi¬
que décisif, mais plutôt un succès théâtral
m qui agira comme un baume » sur la bles¬
sure ouverte par la capitulation de Prze-
fnysl.

« Les 'Allemands voudraient également
employer leurs réserves sur le front orien¬
tal, avant que la violente offensive des Al¬
liés, sur le front occidental, devienne gé¬
nérale, »

En Pologne
LES ALLEMANDS RENFORCENT

VAINEMENT LE.JR FRONT D'ATTAQUE
Les Allemands ont considérablement

renforcé leurs lignes aui nord de la Vis¬
tule. Les combats sont empreints d'une
grande violence, et dégénèrent fréquemment
en terribles corps à corps. En dépit de
leurs attaques en formations massives et
du feu « en rafalc3 » qu'ils dirigent contre
les forces russes, l'ennemi est obligé de
céder lentement 1e terrain.
Le télégramme suivant adressé de Pé¬

trograd au Mornv'.ij Post confirme entière¬
ment l'état de la situation que révèle, d'ail¬
leurs, le dernier communiqué russe :

« Les Allemands ont de nouveau précipi¬
tamment renforcé leurs troupes au nord
de la basse Vistule, en prélevant des con¬

tingents sur les autres parties du front,
mais cette manœuvre ne leur a pas, jus¬
qu'ici, assuré un avantage sérieux, car les
Russes continuent de les repousser d'une
façon vigoureuse et suivie vers la fron¬
tière. »

Au sud de la Vistule, la situation s'est
peu modifiée ; tes Allemands ont dû recu¬
ler .légèrement sur la Pilica.

SÉANCE

DU VENDREDI
Fonds d'Etals

3 1/2 % 91 30.
74 ; 1891,
1909, 82.

26 MARS 1915
: Français 3 % 71 95 ;

■ Russe 1867, 80 80 ; 1889,
62 90 ; 1896, 58 90 ; 1906, 92 ,

- Extérieure, 87.
Actions diverses. —■ Banque de -France,

4.4)0 . — Nord, 1.340. — Suez, 4.350. —
iT-homson, 559. — Saragosse, 346.— Tlrian.sk
ord., 342. — Hartmann, 383. — Maltzoff,
580. — Taganrog, 390. — Toula, 1.07-3. —
Dniéprovienne, 3.370. — Donelz, 920.'—Mo¬
naco, 37740 • 1(5, 745. — Malaooo, 90,25.
Valeurs minières : B-ruay, 1.380 ; 10', 139.

— Blanzy, 660. — N,aphte, 420. —- Bakou,
1.560. — Lianosoff, 381. — North Caucasien,
40 50. — Spies; 21 25. — Grosnyi piiv.,
2.155. — Steana Romana, 525. — Colombie,
985. — Omnium des Pétroles, 418. — Rio,
L530. - Spassky, 52 50. — Tharsis, 154.

LA
LES ACCIDENTS AGRICOLES

La Chambre ratifie les décrets pris en
matière militaire et continue la discussion
sur tes accidents agricoles.
M- Poitevin développe un contre-projet.

L'Allemagne faisait
des faux diplomatiques

LES ETATS UNIS RAPPELLENT LEUR
ATTACHE MILITAIRE A BERLIN

Londres, 25 mars. — Le carespondank à New-
York d'un nouveau journal du soir, l'Echo and
Evening Chronicle, cible que le major Langiior-
nc, l'attaché militaire américain à Berlin, a été
rappelé comme conséquence d'un curieux systè¬
me de faux dont on a eu la preuve contre l'Alle¬
magne.
L'attaché faisait passer des messages qui n'é¬

taient pas en règle avec te gouvernement alle¬
mand pour la transmission à Washington par
sans fil. L'Allemagne vit immédiatement une
bonne occasion pour influencer ltopinion améri¬
caine et intercala des communications fausses
entre tes messages originaux du major Langhor-
ne à son gouvernement.
Les messages faussés furent supposés venir de

l'attaché. Le complot fut éventé par une faute
commise dans un de ces messages.
Les -autorités de Washington ont décidé d'em¬

pêcher un, incident international soulevé par un
tel abus de l'honnêteté diplomatique en rappe¬
lant le major Langhorne qui devient victime' in¬
nocente. {Herald.)

Dans lesCarpathes
NOS ALLIES PROGRESSENT ET FONT

DE NOMBREUX PRISONNIERS
Bans les Carpathes, nos troupes, pour¬

suivant leur marche en avant, se sont em¬
paré ces .jours derniers de plusieurs hau¬
teurs organisées, sur le front qui s'étend
du sud de Bartfeld et Uszok■ Partout les
contre-attaques ennemies sont restées in¬
fructueuses. Nous avons fait dans cette
journée plus de 4.000 prisonniers et nous
avons pris -des mitrailleuses par dizaines.
(Comm. off. russe.)
Uszok est un bourg situé à l'entrée du col

qui parte le môme nom. Uszok se trouve à
09 kilomètres au sud-est de Lupkow.
Bartfeld se trouve dans la zone monta¬

gneuse, dominée à l'ouest par les cimes du
massif des Monts Tatrus. Cette importante
position est à 60 kilomètres au couchant de
Lupkow et 110 kilomètres environ, en ligne
droite à l'ouest-nord-ouest d'Uszok.

Dans les Dardanelles
CONCENTRATION TURQUE

La fin de la tempête laisse prévoir une
prompte reprise des opérations dans le dé¬
troit et sur les côtes.
D'autre part, un télégramme émis à Te-

nedos, annonce que les Turcs sont concen¬
trés au nombre de 48.000 hommes sur la
rive asiatique des Dardanelles et au nom¬
bre de 10.000 sur la côte européenne, près
de Gallipolli.
Ces troupes sont commandées par des

officiers allemands,
R. L.-P.

LA MOBILISATION GENERALE
SERAIT PROCHE

Genève, 24 mars. — Une personnalité
politique arrivée samedi soir d'Italie a dé¬
claré que les bruits courent dans la pénin¬
sule que la mobilisation générale serait
décrétée lundi.
Un de nos compatriotes a vu les ordres

de mobilisation que l'on distribue actuel¬
lement dans les mairies et qui seront, dît-
on, affichés à partir du 27 mars.
En attendant, an appelle les officiers!

C'est ainsi que sont rappelés sous les ar¬
mes pour une période de 60 jours, à par¬
tir du 31 mare, les officiers de réserve des
corps suivants : » - , .

Les classes 1882 à 1887 de l'infanterie.
(Nés de 1882 à 1887.)
La classe 1888 de la cavalerie.
Les classes 1880 à 1887 de l'artillerie.
Les classes 1880 à 1887 du génie. -
Les classes 1882 à 1887 du corps sanitaire

militaire.
I>es- classes 1882 à 1887 des corps du com¬

missariat, ravitaillement et administra¬
tion. _■

Les classes 1887 et 1888 du corps vétéri¬
naire militaire.

UNE PHRASE SIGNIFICATIVE
Le Giornale d'Italia, journal officieux,

.écrit cette phrase qui, à l'heure actuelle,
apparaît comme des plus significatives :
« Un peuple ne dépense pas en vain un
milliard et demi en quelques mois, pour
sa préparation militaire, et ce n'est pas
pour rien qu'il accorde, dans un magnifi¬
que élan de concorde, de pleins pouvoirs
à son gouvernement. »

A TRI ESTE ON ATTEND LES ITALIENS
Un rédacteur du Journal de Genève arri¬

ve de Trieste. i< On y parte déjà, écrit-il, de
l'entrée triomphale des Italiens et de la ré¬
ception enthousiaste qu'on leur fera. Il est

en tout cas de notoriété publique, ici com¬
me à Trente, que les administrations sont
prêtes au départ et que les caisses et les
valises sont les meubles courants des bu¬
reaux officiels depuis quelque temps déjà. *■
LES NEGOCIATIONS AUSTRO-ITALIEN¬
NES TENTEES PAR M: DE BULOW

AURAIENT DEFINITIVEMENT
ECHOUE

Borne, 25 mars. — L'Agence nationale
croit pouvoir annoncer que tes pourparlers
dont le prince'de Bulow avait pris l'ini¬
tiative dans le but 'd'amener' un accord en¬
tre Vienne et Reine, ' ont" définitivement
échoué. • ■ ■ " •
Le'dernier courrier de eabfeief arrivé de

Vienne a apporté à l'ambassadeur d'Alle¬
magne tes proposition© définitives de l'A»*
triche et ces propositions sont toiles, qu'il
n'a pas même eu le courage de tes soumet¬
tre au gouvernement italien.
I, 'Agence nationale ajoute que le prince

de.Bu.lovy a renoncé à soin office de média¬
teur et que, s'il doit continuer, à traiter,, ce
sera probablement pour te "compte 'exclu¬
sif de Berlin.

\ L'AUTRICHE SE PREPARE

Lesç préparatifs militaires se poursuivent
depuis quinze jours 'fiévreusement au sud
du Ty'irol et du Trentin.
In, "concentration de 500.000 hommes de

troupe font craindre une invasion immi¬
nente.
Tous les villages situés entre Sugana cl

le lac de Garde sont évacués ; beaucoup
de maisons placées près de la frontière ont
été détruites ,à la dynamite, afin de ne pas
gêner le tir des forts qui dominent les points
accessibles et pourraient atteindre l'ayant'
garde de l'envahisseur. On a complètement
rasé 1c quartier est de la ville de Rovcreto,
et utilisé les décombres pour la construc¬
tion de. fortifications improvisées. De gros
canons' ont été hissés jusqu'à 2 000 mètres.

— -ggg™ .

TROIS HEURES

La journée dp 25 a été calme sur la
plus grande partie du front ; pluie pres¬
que continue.
Entre Meuse et Moselle des tentatives

d'attaque de l'ennemi ont été facilement
et immédiatement repoussees : au x au
bois de Consenvoye et au bois tics Cou¬
res (nord de Verdun), trois aux Emar¬
ges, deux au bois Le Prêtre.

NOTE

Le ministre de la guerre p. reçu la réponse—,vi await adressé0 OC MA g y —, _

suivante au télégramme qu'il avait adressé
au' ministre de la guerre de Russie, après la
.prise de Przemysl :

« Particulièrement touché par les félicita¬
tions si cordiales de votre Excellence et de—„v. nos sin-LOTIS SI CUtTU'.baicio
armée alliée, vous prie d'accepter nos sin-
ôres remerciements et l'expression des
vœux que l'armée russe tout entière et moi
formons pour la brillante et prochaine vic--—.A» frenraise.jJUUJ

teiro de la vaillante armée française
(( SOUKHOMLINOFF. )>

DERNIÈRE HEURE
CHEZ LES SOCIALISTES ALLEMANDS
Berne, 20 mars. — Selon ta Gazette de Franc¬

fort, le député socialiste W. Heine a prononcé
à la Sdng-Akademio de Berlin un discours pour
inviter le parti socialiste à rester uni devant l'é¬
tranger. A Stuttgart, un autre député socialiste,
M. Lensch. a parlé dans le môme sens, disant
qu'il fallait former-un peuple uni de frères.
Le journal socialiste de Breslau considère

« comme -une chose inouïe que quelques fana¬
tiques du parti puissent troubler l'union si né¬
cessaire. » (
L'ALLEMAGNE ET LA NEUTRALITE

HOLLANDAISE
Amsterdam, 20 mars. — Commentant un ar-,

ticle de ta Gazette de Cologne, sur la récente no¬

mination de M1. Kuhlmann comme ministre
d'Allemagne à la Haye. 1e Teleyraaf écrit :

« Nous nous permettons de poses quelques
questions : t

« Lo gouvernement allemand ûéciare que de
son cété notre neutralité n'est menacée d'aucun
danger ; pourrait-il assurer aussi péremptoire¬
ment qu'il n'es point responsable des • fforts
faits en ce moment pour rendre 'lluaoiics les
mesures que notre gouvernement crises dans
sa libre indépendance afin de pourvoir notre
pays de matières premières et de vivres î

« Voudrait-il assurer qu'à l'avenir il respeotera
ces mesures plus rigoureusement que dans le
passé 1

LA JOURNEE SCOLAIRE SERBE
Télégrammes de remerciements

M. Davidevitch, ministre de l'Instruction pu¬
blique de Serbie, M. Stanegevitch, recteur de
l'Université, et les représentants serbes des trois
ordres d'enseignement supérieur, secondaire et
primaire, viennent d'adresser à M. Albert Sar-
raut, ministre de l'Instruction, publique en Fran¬
ce, des télégrammes exprimant les sentiments
d'émotion reconnaissante qu'a provoqués chez
nos alliés la journée scolaire sorbe du 26 mars.
LA TURQUIE ENROLE DES BRIGANDS

A SMYRNE

Dedeagatch, 25 mars 1915. — La Turquie, sûre
de perdre Smyrne, tâche de faire le plus de mal
possible et tous tes moyens lui semblent bons.
Des agents spéciaux ont été envoyés dans tout

te Vllayet d'A&din, poq|r inviter les fameux
Turcs, qui infectent cet endroit, u s'enrôler dans
l'armée de Smyrne. Plusieurs brigands auraient
déjà répondu à l'appel, espérant faire des affai¬
res plus fructueuses dans Smyrne, et 6ous le
couvert de la Loi, que sur les montagnes arides
d'AIdin. ■ ^

LES TURCS SE METTENT EN CARDE
DANS LA CRAINTE D'UNE

ATTAQUE BULGARE
Athènes, 26 mars. — Suivant des nouvelles

émanant 'd'une bgnne source, les Turcs, redou¬
tant une attaque de la part des Bulgares, ren¬
forcent leur ligne de Maerjveuf à, Lule Burgas.

De l'artillerie lourde a été envoyée dans le sec¬
teur de Derlces, sur la cèle de la Mer Noire.
LES TURCS VOULAIENT LANCER DES
BOMBES DANS LE CANAL DE SUEZ
Du Caire. 26 mars. — On croit ici que Je oon-

tingent turc qui fit son apparition ces joui*
derniers à El-Kubri et qui lut repoussé par les
forces anglaises se proposait de lancer des bom¬
bes dans le canal de Suez.
Il n'existe pas de raisons de supposer qu'il y

ait, dans les parages des défenses du canal, d'au¬
tres troupes ennemies.

Lèvera-t-vn
la Classe 1917?

La discussion de la Commission
de l'Armée

Le contre-projet de M. Dalbiez
Le recensement et la révision de la classe

1917, demandés par le gouvernement, se¬
ront décidés définitivement cet après-midi
par la Commission de l'armée après l'adop¬
tion des articles du projet de loi rapporté
par M- Treagnier.
Le ministre de la guerre n'obliendra pas

l'autorisation d'incorporer par décret. Une
nouvelle loi sera nécessaire pour envoyer
dans les dépôts tes jeunes gens nés en 1897.
C'est la modification importante ap,portée à
la proposition du gouvernement.
Quant aux réformés, ils devront de nou¬

veau subir l'examen du conseil de revision,
le ministre de la guerre jugeant indispensa¬
ble cette mesure.
La Chambre pourra peut-être leur, faire

grâce lors de la discussion qui aura vrai¬
semblablement lieu mardi 30 mars.
A cette séance, M. V, Dalbiez reprendra

le contre-projet que la Commission a re¬
poussé après appel nominal par 17 voix
contre 7.
Sa proposition a pour objet :
1° D'appeler successivement sous les dra¬

peaux, après les avoir remplacés dans
leurs fonctions ou leur travail par des
hommes plus âgés ou .par des femmes tous
les hommes valides de la nation.
2° Opérer, aussi .bien dans la zone des

armées qu'à l'intérieur, une répartition
plue équitable et plus logique des Som¬
mes mobilisés ; faire disparaître cette ca¬
tégorie de soldats que le peuple désigne
du nom d' « embusqués », qui sont un
objet de découragement pour les meilleurs.
3° Organiser la préparation à la guerre

de toute notre jeunesse susceptible de por¬
ter les armes dans quelques mois (classe
1917, ajournés des classes 1913, 1914, 1915,
1916).

4° Mobiliser les contingents civils des
quatre vieilles colonies qui solliciteront
l'honneur de servir la mère-patrie.
Il ajoute que le contingent qui provien¬

dra de l'examen de la classe 1917 et des
ajournés des classes précédentes ne sera
pas incorporé, c'est-à-dire voué à l'usure
dans lés dépôts, mais que Les jeunes gens
reconnus aptes à la préparation à la guer¬
re seront groupés par villages, par can¬
tons ; ils s'adonneront sous la conduite
d'officiers, de sous-ol'ficiiers, de soldats bles¬
sés, à des exercices physiques qui accélé¬
reront Leur développement physique et en
même temps Les habitueront à la disci¬
pline.
Dès 1e mois de mai, ou die, juin 1915, dit-il,

toute cette jeunesse pourra se mettre au
travail.
M. V. Dalbiez complète son contre-projet

par ' des mesures relatives à l'utilisation
dies fonctionnaires et ù leur remplacement
momentané par le rappel à l'activité des
employés retraités depuis dix ans et dans
la mesure du possible par tes femmes die
préférence,1 : mères, femmes ou filles de
militaires tués ou blessés.
Il demande de remplacer dans tous les

services à l'armée, aussi bien dams la zone
des armées qu'à l'intérieur, tous les hom¬
mes susceptibles d'être enrôlés comme
combattants par des hommes service auxi¬
liaire.
En aucune circonstance, les réformés ne

pourront être .soumis à un nouveau con¬
seil.
Si la Chambre adoptait la proposition

d'organisation méthodique proposée par te
député des Pyrén-'-es-Orientalos, notre force
militaire, serait augmentée dans de sérieu¬
ses proportions, car cette .proposition a
l'avantage de porter le rendement des for¬
ces de la défense nationale à leur maximum
d'intensité sans tnmn au¬
cun service-

"gêner en aucune façon au-

Après le
Verdict d'Hier

Les plaidoiries établissentl'inno
cence des

accusés. — Les cas de révision
.
La censure .a coupé, hier, le compte

rendu que nous avions donné du réquisi¬
toire de M. Requier. Mais tous les jour¬
naux, ce matin, ont pu, dire comment
M" Ch. Philippe avait fait justice du pro¬
cédé qui consiste à découper — ou plutôt,
car l'audience nous a révélé ce fait énor¬
me, — à faire découper daîns une corres¬
pondance tous les bouts de phrase qui
peuvent servir une thèse et amuser un

public de harpies excitées, sans s'inquié¬
ter du contexte. M. Requier a reconnu
qu'il n'avait pas lu lui-même les lettres.
Si l'innocence juridique de 'Mme Béchoil

était évidente avant la plaidoirie, son in¬
nocence morale l'était lorsque M° Charles
Philippe eut fini son éloquente plaidoirie.
Restait le cas de Deselaux ; M0 Démangé

a abordé sa tâche avec la plus grande
franchise, mais sa défense n'en a été que
plus puissante. « On a coutume, a-t-il dit,
de donner à la femme qu'on aime des bi¬
joux et des fleurs, M. Deselaux lui en¬
voyait du riz, des haricots et du café. Je
ne me charge pas de vous expliquer ce
que je ne comprends pas moi-même. Mais
vous n'êtes pas des philosophes chargés
d'analyser la psychologie de M. Deselaux,
vous êtes des juges chtergés de dire s'il
est coupable d'unT délit ou d'un crime. »
Ayant alors mis en lumière quelques-unes
des énormités de l'instruction : mise au
secret absolu de l'accusé entre deux gen¬
darmes pendant 23 jours, saisie d'un do¬
cument destiné à son défenseur, refus de
vérifier las défenses apportées par M. Des¬
elaux pour l'affaire des tentes, interroga¬
toires des témoins par le président avant
l'audience, (M0 Demanige discute avec une
admirable clarté la question de savoir si
Deselaux est militaire, et il établit que
non.
M* Démangé rappelle ensuite l'énomiité

des accusations portées, d'abord contre
Deselaux, et les compare à ia ridicule mes¬
quinerie des faits retenus. Il fait justice
de quelques-unes des ignobles calomnies
lancées dans la presse et que le magistrat
instructeur lui faisait religieusement re¬
mettre dans sa prison. Il montre que la
discrétion .de Deselaux seule a empêché
d'établir à la barre les preuves des abus
dont il a .profité, mais qui, dans l'esprit
de ceux qui tes commettent tous les jours,
ne constituent ni des vols, ni des délits.
L'analyse des dépositions et la déclaration
impressionnante du colonel Guillemot, de
l'état-major du 18° corps, précisent ses af¬
firmations.
Rappelant alors les haines politiques

acharnées contre Deselaux, M» Démange
fait un appel émouvant au bon sens et
à la loyauté du conseil de guerre.
Dans la saille, peuplée d'adversaires hai¬

neux qui n'ont cessé de manifester leurs-
sentiments, ides applaudissements éclatent,
et lorsque le conseil vient prononcer trois
condamnations, celle de Deselaux à 7 ans
de réclusion, celle de Mime Béchofl à 2 ans.
de prison, celle de Vergés à 1 ans, un si¬
lence morne accueille cette sentence inat¬
tendue. Les accusés se pourvoient devant
le conseil de revision, où ils invoqueront
les irrégularités de la procédure (saisie,
de document destiné au défenseur, dossier
secret non versé aux débats, intervention
du président dans l'instruction), et l'er¬
reur commise par le conseil en jugeant
Deselaux comme militaire.
P. S. — J'avais signalé, hier, l'excellente

et forte plaidoirie de M* Maurice Gar¬
çon en faveur du sergent Dupuis, l'émou¬
vante défense de M0 Géraud .pour les époux
Danzias et les ridicules manifestations po¬
litiques des deux jeunes avocats, dont
Me Démangé a dû plusieurs fois relevât
Fattitude... inusitée.
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L'ALMANACH
Aujourd'hui Vendredi 26 Mars

A 16 heures 30, â l'Ecole des Hautes Etudes
8oclales, M. A. Ferdinand Hérold : les littera
tares de querré, les poètes -et la guerre, les poètes
tnés 4 l'ennemi (avec auditions).

Aux Ecoutes
!Le Daily Mail publie cette lettre trou¬

vée sur un prisonnier. On y trouve une
certaine terreur des suffragettes :
j « Magdcbourg, 2S février.
1

« Plusieurs bataillons de suffragettes
ont débarqué au Havre. Chacun d eux
'comporte Cinq cents femmes. Ne les
;"laissez pas vous arracher les yeux et
gardez-vous surtout qu'elles ne vous fas¬
sent prisonniers. Ce serait pour vbus
une honte aux yeux du monde entier.
L'Angleterre ne peut durer plus d'un
mois, privée d'importations. Lç blocus
'dont elle est l'objet amènera donc bieh-
tôt, fe pense,. la f in de la gucrçrq.; »

i Les suffragettes ont maintenant d'au-
'tre besogne que d'arracher des yeux.

Le Tag, journal pangermaniste, dé¬
nombre là flotte aérienne des zeppelins.
'Après les avoir célébrés comme il

;convient, il en donne le nombre et les
emplacements. Douze seraient en Bel¬
gique, 'destinés sans doute à l'Angleter¬
re ; quatre sur notre front ; huit en Al¬
lemagne sur le front russe.
Nous aurions donc déjà fait connais¬

sance avec ceux qui sont destinés à
nous rendre visite. Tant mieux : H est
ibon 'de connaître, le monde que I on at¬
tend.

de ï'Emden- Si tu avais vùvcela, c'était ai-
freux... quand j'y songe, je crois rêver 1
-Nous étions 81 à bord ; il y a eu 50 morts,
10 blessés et 15 non blessés, dont moi ; je
n'avais pas une égratignure ; c'est vrai¬
ment un miracle, car je croyais bien ne
ipas qn- réchapper. Dans les intervalles de
la canonnade, on s'envoyait des blagues, on
rigolait... Que veux-tu ? On était certain de
mourir, .pourquoi avoir peur ? Non, il ne
fallait §*as Jhmcher, et on n'a pas flanché
une seconde- UEmdeh tirait toujours et a
toujours tiré tant que le Mousquet était
sur l'eau ; c'est lui qui -a recueilli les sur¬
vivants; Nous étions 35, dont 5 sont morts
des suites de blessures. Nous avons été re¬
çus comme des amis. Nous étions... nus,
ils nous ont habillés, donné â manger. Touis
les officiers étaient au « garde à vous » et
nous .saluaient, au fur et à. mesure que nous
embarquions. Ils nous demandaient pour¬
quoi on n'avait pas hissé un pavillon quel¬
conque pour faire des signaux ; alors on a
tous répondu en choeur : « Parce qu'on ne
voulait pas se reCndre. -» De- "commèisfdant
.ttla. lien dit, mais il avait les larv.ies aux
yeux. Enfin "if nous a envoyés dams un ter¬
ritoire neutre hollandais.';'» /. m - >■

En attendant l'Heure
de la Délivrance

C'est aujourd'hui que dans toutes les ëco
que peut l'indomptable énergie d'un petit
à. mourir libre.
En Sçrbonne, hier, le ministre de Vins

poncé une superbe allocution dont voici le

les de France on va dire à nos enfants cë
peuple, décidé à mourir s'il le faut, mais

CM nos Ennemis

En 1899, à la veille de partir pournes
Indes, Pierre Loti fit un voyage à Ider-
iin. Il en rapporta des souvenirs 'sous
ce titre : a Berlin vu de la mer df s In¬
des ». '
Il a vu un Berlin aux constr notions

lourdes,- dorées, neuves, énorm es.
'Les foules qu'il coudoya, il les trou¬

va « polies et bonnes persov nes
>« Les buveurs des'■ brasserie s n'étaient

pas antipathiques ; ils avaié nf plutôt la
bonhomie au .visage et J témoignaient
même d'une certaine po Utesse incon
nue chez nous.

« Nos ennemis, ces gens-là, mais
pourquoi donc ? Que ' ye malentendus
intéressés au fond def . haines nationa¬
les et quelle absurdr té que des fron¬
tières, pour qui les regarde de loin et
de haut !... »
■Mais un matin, u aperçut, sur une

place, un canon fr •ançais du Mont-Valc-
rien, entre des of >usicrs pris chez nous,
exhibé compte tr ■ophée.
■Pierre Loti afc lUte : « Je crois bien que

'tout à l'heure, je me trompais ; il y a
Ues frontières encore... »

GERMES EPIDEM/.QUES
Il est curieux. de noter y le quelle façon

les. autorité# militaires aflr'..mandes démen¬
tent les graves accusation ,s dont les- acca¬
blent les .paisibles pqpul ations serbes ra¬
vagées par des épidémie1 g.

« L'annonce parue <> ans des journaux
hostiles, disant que les , Autrichiens expul¬
sent les autochtones bosniaques en vue de
répandre parmi leuBf g frères de race au
Monténégro et en Ile jrzégovine des germes
de. maladies microb' rennes fest absolument
hausse... Ce qui e?fl seulement vrai, c'est
•que ces mômes Bu snlaques ne peuvent iplus
rentrer dans leuhs foyers, s'-étant retournés
contre les■ Austro-Allemands lors de l'a¬
vance serbe. N la demande de leurs pro¬
pres parents, ceux-ci sont allés tes rejoin¬
dre... » • ' - ' -

- Ainsi s'exprime le communiqué de l'agen¬
ce W-olff. Mais nous savons - depuis long¬
temps ce que valent de tels communiqués.

COMPLAINTES ALLEMANDES

Serbes, Belges, Anglais, Russes, Fran¬
çais, l'honneur infini- nous échoit de faire
<lte nos .poitrines"unies l'inviolable rempart
qui défend le grand' patrimoine humain, »e
bonheur -dans la liberté, la civilisation par
le droit. Nous travaillons et nous luttons
moins pour nous que pour la Cité humaine,
préservée par nous d'un avenir de servitude
et ipar nous libérée dans la force et l'har¬
monie du progrès universel.
C'est nous qui, aujourd'hui, contre les

Barbares revenus, défendons au nom du
genre humain le symbole surgi du temple
de la Vierge Poliade, l'espérance de beauté,
de civilisation, de justice qui monte vers, la
lumière avec l'élan des marbres demeurés
debout. Elle est aujourd'hui parmi nous » la
Législatrice, l'Krgam': protectrice qui fait, la
noblesse du travailleur civilisé », La voici
sous nos yeux, -dans l'atmosphère splendide
et douce de cette fresque où notre grand
Puvis de Chavannes a fixé son effigie ; bien¬
faitrice sereine, présidant de .sa jeunesse
éternelle au cortège de la science, des let- '
très et -âes -arts, elle groupe autour d'elle
dans une synthèse d'harmonie et de vérité
toutes les connaissances humaines qui rap¬
pellent au monde les seules œuvres par les¬
quelles l'humanité sera conduite aux deve¬
nirs meilleurs. Et devant cette clarté paisi¬
ble, ineffable, devant cette majesté grave

truetion publique, M. Albert Sarraut, a pro¬
passage le plus beau *

et heureuse qui est celle de la justice h ve¬
nir, voici rejeté.qau néant, comme les spec¬
tres de la nuit' devant l'aurore qui' monte,
l'image horrible des dieux cruels dont le
Barbarie moderne sert les autels baignés de
sang.
...Aujourd'hui, après d'autres compagnons

de combat de vos frères, ce -sont nos frères
serbes, indomptables dans la résistance,
immuables dans l'héroïsme, que nous vou¬
lons honorer d'un témoignage d'admiration,
d'affection et de solidarité. Avec eux nous
avons déjà partagé le bronze des canons et
l'acier des épées ; avec eux, à votre tour,
partagez le pain fraternel ; aux blessés qui
saignent, donnez le lin qui ferme les plaies;
tentiez au soldat qui combat, à la femme
qui souffre, à l'enfant qui pleure, le froment
et le lait que votre'patrie a fournis. Et sur¬
tout. à travers l'espace grondant dés meur¬
trières mêfées, pliis haut que le tonnerre
effrayant des mitrailles, que votre cri
d'amour, votre cri de tendresse fraternelle
aille là-bas,-sur la-Drina, -encourager, ré¬
conforter ce peuple -admirable, lés pères -t
les fils, les mères et les filles, les vieillards
et les enfants — en attendant que sonne
l'heure proche où, au nom de la civilisation
sauvée, rayonnera sur eux, parmi le soleil
de la victoire, le témoignage sokjnnel de
l'humanité reconnaissante-

Il avait f ,robablement supposé faire
féclore chez ses élèves de magnifiques
sentiments

( cet instituteur de Berlin,
qui leur < avait donné, comme devoir à
faire à h x maison, la rédaction irrtagx-
jicc d'uf ie lettre écrite à un soldat au
front.

^ Il M i déçu. De toutes les compositionss'exlu ûaient les mêmes plaintes :
« B n'y a plus de gâteaux à Berlin, les

ponv mes de terre se font rares, les beur¬
rées : deviennent de plus en plus peti¬
tes

i les mères de famille ne savent plus
W mment nourrir leurs enfants, etc. »

Rien d'héroïque, en effet, dans ces
'i Aaintes d'enfants I

-

—

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

our les prisonniers de Guerre
■Un bureau de renseignements pour 'es

prisonniers de guerre va être créé à Athè¬
nes. Il scr-a en rapports directs avec le bu¬
reau central de Berne.

La foire au pain d'épice
La Foire au pain d'épice se tiendra, cette

année, place de la Nation, du 4 au 18 avril.
"Elle ne sera ouverte que pendant la journée.
(L'installation des loteries, théâtres, manè¬
ges et autres attractions ne sera pas auto¬
risée-

—

Pour la Paix

Lia presse allemande continue ses polémi¬
ques à propos des conditions de paix.
Dans le numéro du 23 mars du journal

conservateur Deutsche Tageszeitung, en
trouve :

« La possession de la Belgique est une
-question de vie ou de mort pour l'Allema¬
gne, dont la puissance -mondiale est liée à
l'occupation d'une base navale sur la mer
du Nord. »

Le Vorwaerts proteste contre cette affir¬
mation

« Le peuple entier doit s'élever avec réso
îution contre dés projets aussi fantastiques-
,11 est regrettable de les trouver exprimés
dans un des plus influents organes du parti
conservateur. »

D'autre part, on apprend de -source -pri¬
vée, que le 18 mars, à Berlin,- une grande
manifestation eut lieu contre la guerre. Un
ïnillier de personnes y prit part, notamment
des femmes.

plusieurs reprises, le cri retentit de :
|fi Vive Liebknecht 1 »

tl a été fait -aux journaux défense for¬
melle de parler , de cette manifestation.

>—»■+«»—<

A bord du "Mousquet"
Voici la lettre {l'un matelot du Mousquet

.qui fut, on s'en souvient, eoulé dans l'Océan
indien par Ï'Emden. Si la bravoure de nos
.-soldats est grande, celle de nos marins
■l'égale en valeur-

« Je t avais mis mon -adresse pour le
fD Iberville, ci vlvin, quand j'arrive ici, on
me... met sur le Mousquet, lequel, tu as pro-
>baJ>jQnxent su, «i été coulé le 28 octobre en
face de l'inang avec tous las honneurs et la
gloire du pavillon français, par l'Emden. Fi¬
gure-toi une mouche qui se bat avec un
cheval ; nous autres, s'était la même chose:
e était fatal que l'on succombe, et nous
étions trop loin pour le torpiller. Le Mous-
iquet, c'est un type Javeline. Nous avons
Tait notre devoir, qui était de se défendre :
mais, hélas 1 en l'espace de 30 secondes H
n y. avait plus de canonnière ; les pièces
.Volaient en éclats. La chaudière ayant fait
*>°n; Ie collecteur I de la machine toi*
wHmmu transpercé, le registre n'étant plus

et noiîs voi,à comme
Sune épaia floUanto fc^rvant dq but au tir

Commentant les péripéties de la -guerre
du théâtre oriental diu front,lé-major iMorhat
écrit dans le Berliner Tageblatt- :

» Les réserves d'hommes de la Russie ne

peuvent pas vraisemblablement être sup¬
plantées par celles, de la Duplice. La Russie
ne peut être battue que par l'appauvrisse¬
ment du matériel de guerre consistant en,.-
aimes et en -munitions de toutes sortes. »

Depuis longtemps d'ailleurs, comme, pour
trouver un galiâtif aux victoires de nos al¬
liés rUs-sés, les Allemands lés accusent de
s'approvisionner par la Sibérie et l'Alaska,
aux Etats-Unis, « ce pays si mercantile ».
Quelle sera donc leur surprise quand, les

Détroits forcés, les navires russes" pourront
écouler enfin sur rios' marchés" laûrs stocks
immenses de blés et de céréales, et que nos
bateaux leur apporteront plus rapidement
qu-e le Transibérien tes ann.es et 'les muni¬
tions nécessaires ?

ET LES DARDANELLES ?
Les journaux de Hambourg se montrent

très irrités de la marché des opérations na¬
vales. A propos- de la perte du Dresden, le
Fre.mdenblatt écrit :

ce Nous n'allons pas certes mésestimer "a
prrtssar.ee navale de notre ennemie princi¬
pale, niais un observateur impartial peut
comparer la destruction facile d'unités iso¬
lées -de notre flotte a la première et vérita¬
ble opération maritime que les alliés mè¬
nent actuellement aux Dardanelles. »

Ce môme journal pense que nous nous ef¬
frayons à la perspective des sacrifices inévi¬
tables, mais. nécessaires à la fin d'une telle

• action et doute que nous disposions d'assez
d'hommes pour appuyer par des troupes
notre -avance sur Constanti-noplei
L'EMPRUNT DE GUERRE ALLEMAND
Le secrétaire d'Etat , aux finances vient

d'annoncer au Reichstag que les "souscrip¬
tions ouvertes .pour le nouvel emprunt
avaient atteint, .presque la somme de un
milliard de francs. Ainsi les d'eux emprunts
de guerre se chiffrant à un milliard et demi
prouvent, dit le ministre, a la puissan¬
ce économique et financière,"invaincue et in¬
vincible de l'Allemagne, et sa résolution
déterminée -de tenir jusqu'au bout. »

■ Et Dr Kampf d'ajouter après lui :
« Le succès brillant de notre deuxième

emprunt de guerre est la preuve d'une par¬
ticipation volontairemient' enthousiaste et
sans précédent de tout le peuple.

« Tout ceci apportera une paix victorieuse
à la fin de cette lutte titaniqùe et une assu¬
rance durable à la puissante Kultur de no¬
tre nation pour la prospérité de laquelle
nous luttons. »

Mais oe n'est pas naturellement ni Dr.
Kampf, ni Dr. Kanipf qui -nous appren¬
dront -par quelles méthodes financières leurs
emprunts -ont été couverts. Les Allemands
peuvent jouir de la joie de détenir un re¬
cord de plus — il s'agit du record des sta¬
tistiques — et comme le comte Reventlow
la disait lui-même en parlant de nos forces
navales comparées, que l'Allemagne ait en¬
core une gloire de plus,, et nous autre, un
succès.

3. P

Chronique
de Taris

A PETITS PAS

Nous avons maintenant des éclaireu-
ses. Ce sont d'honnêtes jeunes filles vê¬
tues d'un complet kaki rappelant, de fa¬
çon à peine féminine, l'équipement du
boy-scott.
Ces éclaireuses — j'ai beau faire, ce

nom me paraît bizarre — seront soumi¬
ses d un régime d'exercices et d'excur¬
sions qui développeront en elles l'endu¬
rance, la force.
Aurait-il fallu la guerre pour s'aper¬

cevoir que la gymnastique est aussi né¬
cessaire à la-fille qu'au garçon? Mal¬
heureusement, quand. on parlait, il n'y
a pas longtemps, d,c gymnastique à
quantité de mères inquiètes, elles s'ima¬
ginaient immédiatement leur fille deve¬
nant une sorte de virago, dépourvue de
tout charme, d'allure et de gestes.
A caxisc de la guerre, quelques jeu¬

nesses profiteront d'une liberté nouvelle,
mais, pour le restant, on continuera
comme par le passé, a ne pas se préoc
cuper du tout d'assouplir le corps fémi¬
nin, de Lui laisser la grâce en lui don¬
nant une force appropriée à ses lois
physiques.
Jai eu sous les yeux, dernièrement,

ta phrase d'une chroniqueuse de mo¬
des. Elle déplorait amèrement qu'on
donnât plus d'ampleur aux jupes. La
jupe étroite, disait-elle, empêchait la
femme de faire des grands pas, ce qui
est si laid.
Ces petits pas auxquels la dame veut

condamner notre espèce me paraît le
symbole de notre éducation qui, en ef¬
fet, va à petits pas, à petits pas.

Fanny Clar.

Nouvelles
de la Guerre
LA MATINÉE

BELGIQUE
Activité des aviateurs

Les aviateurs des armées alliées déploient
-dans les Flandres une grand© activité. Plu¬
sieurs d'entre eux ont survolé, hier, le
champ d'aviation de Gits, près de Roulers.

- Ils ont jeté de nombreuses bombes et blessé
des soldats allemands. A St-andee, près de
Bruges, le nombre -des tués et des blessés
n'a pas été encore évalué.
Un aéroplane en reconnaissance au-des¬

sus de Zeeb-rugge a été furieusement bom¬
bardé par les batteries de la côte.
On .entend le grondement de la grosse ar¬

tillerie sur 1-e front de l'Yser.

UNE PÉTITION

POSTE RESTANTE

M. Louis Barthou, frappé déjà il y a
peu de temps par la mort de son fils, vient
de perdre «on père, ancien combattant de
u guerre de Crimée.
•wv Sur la tombe de T.arrida del Marmot,

enterré hier à Londres au cimetière de
Clayton, Paul Campbell, au no-m du Labour
Party, William Ileaf-ord, iMalatesta ont pro¬
noncé des discours d'adieu.
^ A la séance d'hier de l'Académie fran¬

çaise, M. Raymond Poincaré prit une part
active à la discussion du dictionnaire.
M. G. Hanotaux fut qommé directeur du

bureau et M. de Ségur. chancelier.
wv Le sculpteur Auguste Paris est mort

Plusieurs de ses œuvres se trouvent sur les
■places de Paris .-effigies de Danton, du ser-
gent Bqbillot, etc... Paix à ses cendres i

—

Groupes et Syndicats
Fédération de la Seine. — Commission exécu-

uve : A 6 h., 49, rue de 'Bretagne.
Parti Socialiste

Comité d'Entente des Jeunesses socialistes • 49
rue de Bretagne, ù 8 h, 15. — 12* Section : Rué
I leyel. 4 bis, à 8 h. 30, com. exéc. Œuvres de
solidarité de la section. Les délégués au Conseil
fédéral sont invités à venir retirer leur carte. —

13» Gare : Conseil d'-adm des Repas populaires,
h. 30, rue Jeanne-d'Arc, 11. — U»'Section • \

20 II. 30, à l'Avertir de Plaisance. 13, rue NiepceLes loyers. — 17» Section : A 9 il., rue -Pouctiet"
67. Os oir, la salle n'étant pas libre samedi :
Les 'loyers. — 1S« CWjnancoun : A 8 h., 7. rue do
1 ré baigne, au premier. Cojis. fed. — lg- 'Goutta..
d'Or : A 8 h.. Maison" Caawmune 42, due Dou-
deau-ville. — 19» Section : A 20 h. 30, rue "de
Flandre, 42. Comité d'assistance ; présence dea
élus.

Le vœu suivant vient d'être émis par les insti¬
tuteurs et institutrices émigrés, exerçant dans le
département de la Seine.
Les Instituteurs et Institutrices titulaires émi¬

grés de dix départements envahi®, -au nombre
de 500 environ, exerçant dans le département de
la fcseine.
Exposent respectueusement à M. te Préfet de la

Seine, à M. le Directeur de l'Enseignement Pri¬
maire de la Seine, a M. le Président du Conseil
Général, les considérations suivantes :
Nous sommes infiniment reconnaissants en¬

vers le Conseil Général de la Seine de son acte
de bienveillance en. accordant à tous les intéri¬
m-aires remplaçant les Instituteurs mobilisés,
une indemnité de -logement de 50 francs- par
mois ; mais l'unique traitement que n-ous rece¬
vons de l'Etat ne nous permet pas de vivre à
Paris .ou- dans la baal-ieue avec notre famille, la
plupart d'en nous, en effet, sont mariés et ont
plusieurs enfants à leur, charge.
De -plus, partis précipitamment à l'approche

de l'ennemi, obligés de gag-ner lia capitale, la
plupart à pied, nous n'avons -pu emporter même
le strict nécessaire en -linge et vêtements. Nous
sommes obligés de ce fàit à un lourd surcroît
de dépenses.
Los neuf dixièmes d'entre nous exerçaient dans

un village où ils touchaient en moyenne 1.000 fr.
d'indemnités diverses, d-ont les principales étaient
celles pour . le secrétariat de la -mairie ; le sup¬
plément de -traitement ; le cours d'adultes-, etc.
N'ayant pas fait te travail, depuis sept mois

déjà, nous ne pourrons espérer, lors de notre
retour, aucun traitement communal à partir du
jour de notre dépar-b.
La grande majorité des Instituteurs émigrés

venus dans la Seine sont des maîtres expérimen¬
tés classés en deuxième et même en première
classé, qui sont très heu-reux, au milieu de leur
détresse, et n'ay-ant aucun espoir de retrouver
ni mobilier, ni linge, lors du départ de l'enva¬
hisseur, d-e pouvoir continuer à exercer leur no¬
ble -tâche, avec le plus grand dévouement, dans
1-a capitale si hospitalière et sa ban-lieue.
Ne serait-il pas équitable que le Conseil Géné¬

ral, toujours si dévoué pour les éducateurs du
peuple, puisse -n-ous accorder au moins une in¬
demnité de résidence de 50 francs par mois,
c'est-à-dire celle -allouée aux titulaires des deux
sexes pour les communes de la deuxième caté¬
gorie de la Seine 7
Plusieurs d'entre nous occupent à Paris ou

dans les villes do ban-lieu des -postes vacants de¬
puis plusieurs mois, par suite de créations, de
décès malheureusement etc. Ces villes et te dé¬
partement v-ont par suite réaliser une certaine
économie, puisque les Instituteurs titulaires émi¬
grés qui les remplacent ne sont nommés -qu'à ti¬
tre provisoire et ne tou-cbent pas les indemnités
de -résidence (de 600 à 1.000 francs) et de cherté
de vivres (200 francs) allouées à leurs prédéces¬
seurs.
Nous somme® 1-700 intérimaires dans la Seine

jeunes et vieux, débutants et maîtres, dont 500
titulaires.
L'économie annuelle réalisée, rien qu-e pour

l'indemnité de cherté de vivres, -non servie aux
nouveaux maîtres, est donc de 340.000 francs.
70 maîtres sont décédés et remplacés par des
intériiTfiwes, d'où -une économie de résidence an¬
nuelle de 70.000 francs. La dépense nouvelle an¬
nuelle qu'occasionnerait -au département de la
Seine ie vole d'une modeste Indemnité an-nuelte
de résidence de 50 francs aux 500 titulaires émi¬
grés serait de 300.000 francs.
Nous prions M. le Directeur de l'Enseignement

Primaire, M. le Préfet de 1a, Seine. M. le Prési¬
dent du Conseil Général de la Seine, 'de vouloir
bien prendre notre demande en considération, en
noue accordant l'Indemnité sollicitée à partir du
jour de notre entrée en fonctions.

Georges Pommier,
T'ubliciste ; Secrétaire Général de la
Ligue Nationale de Secours aux
Victimes de l'Invasion.

HONGRIE

Vers Cracovie
On suppose que les Autrichiens abandon¬

neront 1-eur campagne -active -dans les Ca-r-
pathes, puisque leur objectif qui était de
secourir Przemysl a échoué -et consacreront
probablement leur énergie à la -défense de
la Hongrie et de Cracovie.
Il faut -rendre hommage, aux armées rus¬

ses qui non seulement ont défendu les dé¬
filés des montagnes dans le cœur de l'hiver
contre des forces supérieures, mais ont réus¬
si à les repousser et prononcent continuel¬
lement leur avance contre elles.
Le chiffre donné par moi des .troupes au¬

trichiennes qui se sont rendues à Przemysl
n'était -pas loin d'être exact. A la surprise
extrême de .presque tout le monde ici, le
Grand-Duc annonce ce matin un total de
120.000 prisonniers.
Pendant les dernières semaines, les Rus

ses ont fait de fortes pressions sur les Au-

LES PLANCHES

Courrier des Spectacles
Opéra-Comique. — Samedi 27 mars, à 7 h. 30,

l'Opéna-Cornique affiche Carmen, avec Mlle Mar¬
the Chenal, MM. Ed. Clément, AUard, Mlle Ma-
thieu-Lutz.
Dimanche 28. à 1 h. 30, la Fille du Régiment,

Mlle Tiphaine ; MM. de Creus, Azérna. Mesmaêc-
ker ; tes Amoureux de Catherine, Mlle .'Lissier ;
M. Féiraud d.e Saint-Pol, etc. Les Soldats de
France, avec la Marseillaise, chantée par Mlle
Chenal.
Pendant la Semaine sainte,le théâtre fera re¬

lâche. '• "
.

Les spectacles reprendront le dimanche de Pâ¬
ques, 4 avril, en matinée, à 1 h. '30, avec P'fll-
lasse. les Noces de Jeannette, Scènes Alsacien¬
nes, les Soldats de France. C'est Mlle Che-naf qui'
chantera la Marseillaise.
Le soir, à 8 h., représentation exceptionnelle

de -la Vivandière «avec Mme Marie Pel-na, qui re¬
vient spécialement, pour cette soirée, et a.ura
pour partenaires MM. Jea-n Périer, À-llard, Pail¬
lard, etc.

- ' '
... ' WV

Ambigu-Comique. — Samedi, à 3 li.. dimanche
à 2 h. et à 8 h., trois- dernières du Courrier de
Lyon Jeudi 1»" Avril, première de Marceau.

wv

Porte-Saint-Martin. — Samedi, à S li., diman¬
che à 2 h. 15 et à 8 h. : Les Oberlé.

Théâtre Albert /•', 64, rue du Rocher. Tél. : W.
81-54. —-Demain samedi, '-à 8-h. 30, répétition gé¬
nérale à bureaux ouverts, de La Souris, comédie'
en trois actes d'Edouard- PaiUfirop. pour les re¬
présentations -de .'Blanche Toutaim et de Henry
Burget. .

Dimanche, à 2 h. 30 matinée de famille. Di¬
manche soir, -à 8 h. 30, La Souris.
Le théâtre Albert Ie' jouera désormais te jeu¬

di en matinée à 2 h. 30, le samedi soir à/8 h. 30,
le dimanche en matinée à '2 h. 30 et le dimanche
soir a, 6 h. 30 ; il fena relâche, momentanément
les autres jours. Néanmoins, pendant les. fêtes
de Pâques quelque® représentations supplémen¬
taires de La Souris seront données exceipttonnel-
lemen-t, elles isaront d'ailleurs annoncées ici..
Rappelons que La Souris, la cltermante pièce

d'Edouard Paifleron fut donnée autrefois à la
Comédie-Française avec un succès considérable.

MAI

Samedi -27 mars, à 4 h. 30, Salle des Fêtes de
la Mairie du IX» arrondissement (rue Drouot),
Conférence des Amis de Paris, par -M. 1e Chanoi¬
ne -Dourlent, curé de Sen-lis : « Comment les
Allemands ont opéré à Senlis

w%

Cigale. — Demain samedi et dimanche, quatre
grondes repxésentaiionis de. l'incomparable revue
Halte-Là ! Louez vos places, c'est prudent,

m

La Sirène. — Voila un charm-ant petit théâtre
qu'on peut appeler vraiment le temple de la
G-aîté et de l'esprit: Toutes les gàîtés il les pos¬
sède, tous les esprits, il les a, même celui d'être
en sous-sol-, et c'est un -atout très appréciable par
ces visites zeppelinesques. Après un-e éblouis¬
sante partie de chant dans laquelle paraissent
les meilleure artistes et chansonniers, le fin sa¬
tiriste Basitia, le, .tréipid-ant Joseph Leroux, le
merveilleux chanteur Barreau, lia fine et spiri¬
tuelle poupée HjflrBert, 1e... flûte 1 il ne me reste
plus de' qualificatifs pour 'Murio ; et joue une
revue de J. Leroux. C'est... Teulonnant, une re¬
vue menée allègrement à la victoire par "l'exquise
directrice Carmen Vildez et c'est iteutonnamt ce
que cest drôle et charmant... Quiconque n'aura
pas vu ce spectacle-là, n'est pas digne du titre
de -Parisien J

\w

Gàumont-Palace. — Aujourd'hui, soirée à
KGs 8 h. — Changement de programme. — Le
va> grand film artistique Gaurpont . Celui qui
reste, émouvante scène patriotique. — Ceux de la
Terre, drame passionnant. — « Oonstantinople »,
vue documentaire. — Attraction : Les trois Yne-
dy's, acrobates-jongleurs-comiques. _ — Phono¬
scènes : Les Rameau-x ». — Merveilleuses vîtes
en couleurs naturelles (Chronochrome Gaumont) :
« Fleurs » et « Troupes Algériennes ». — Enfin
tes « Actualités Gaum-o-nt vues prises autour
d-es événements actuels. Location ouverte tous
les jours, 4 rue Forest, •— Téléphone : Marc-adet
16-73.

VMl

Concert Mayol. — Ce soir, et -pour une série de
quelques représentations, Otéro et sa troupe,

Utero paraîtra à 10 heures.

LA CIGALE. — A 8 h. 30 précises ; Mle-Li! t
Grande revue en 17 tableaux de Celval el I
Charley. Matinées jeudis, samedis et i"
ches à 2 h. 30.

KURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous les soin,
â 8 h. 30. Concert et Attractions avec loua I
les vedettes. Matinée dimanche s E h. 30.

FANTASIO (96, botilev. 'Barbès. — A 8 h J)
lr* repr. Les Petites Sansonnet, opér. de tint |
prey et Hivers ; jouée par Pougaud jduûll» j
let), Desnqyel, Max Martel, Farga, etc...

LA FAUVETTE (58, av. d. Gobelins). - A 81.1 [
les.!1» rep. de Mam'zefle. C/ii/jonneife, c
tabî., do Mauprey" et Poùgaud. -SI
Ribe-t, Jette Yrïel, Jane Doê, etc.

CONCERT MAVOL. — Tél. Gut. G8-ffl.-T.lii
La Belle Otéro et sa troupe dans « U U
ria —Partie de concert : 20 artistes. -- te
tinées : Jeudis et Dimanches.

MOULIN DE EA CHANSON (Gut. !M- B,b_
les l'° rep...de Mam'zelle Cftiffonnslle.op.eull
Clichy. — T. 1. s. 8 h. 3Ô~: Enthoven, Kyspo,l
Marinier, Tournai, Wei-1, etc. et rev. Teu...toiï
'Fontaine. Mat. dim. et fêtes à 3 heures.

LA SIRENE, 167, r-u>eMontmartre-(métro-tas1!
T. 1. soirs, la revue de J. Leroux : patMl
nant, av.ee Carmen Vildez, G. Hill Bert; M«m|
et l'auteur. T. 1. j. 4 h., répétition ]

CINEMAS ET ATTRACTIONS

GAUMONT-PALACE. — Vendredi, samedi. s|j
manche, à 8 h. La Destructon ie Csrrf
l'Année jrançaise et le Chronocrom CrnwiÊ
Mat. jeudis, dimanches et fêtes, à .2 heure®

TIVOLI-CINEMA (14, rue de la Douane) (T
26-44). — Tous les jours,1 matinée à 21.
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Ara
lités au jour le jour. . [

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Mon-tarte, l
côté des Variétés. La plus jolie salle, la j)
belle projection. — Programme choisi,
lités. Voyages.

CINEMA LAMARK, 94, rue Lnmarcl! (NordSiJ
station Lamarck). — Tous les soirs, a hui! te
res et demie, cinéma-concert, comédie.

->-«+oy-

Le Poiijt de Tue Fiyaym

La Question des Loyers
Nous avons suivi de trop près celle imp<

question pour ne pas mentionner la soltl
préconisée par M. Paul Beauâe, présidai!
l'Association générale des Locataires. . 1
Cette solution est simple ; elfei'çst memeq

peu trop, car en fait, elle ne résoud rien et !
la porte ouverte à tous les arbik&ites,
M. Reaufre propose la crèata de iijtaïai

d'arbitrage, composés chacun, de deux teç
res et de deux propriétaires sous la [ '
d'un Juge de paix. ,
La procédure s-erait réduite 4 un échar-gr iri1

lettres recommandées.
Ces tribunaux auraient lé ' pouvoir -ddfflS|

remise d-es termes dus jusqu'à Tj-■% dem
montant, de donner -tous délais depscraiiil
fixer tous modes dé versement -et me» -j \u |
-monoer la -résiliation des -contrats de locale yLes justiciables pourraient faire appelés
ment devant dès tribunaux supérieurs, conj-j I
par trois propriétaires"et trois locataires(dali |
ou deux patentés) et présidés par un Mil f
première instance.
Telle est en résumé la proposition, deM t) J

fre ; elle apparaît trop, sommaire cl troplïjl B
la fois pour donner lieu â une critique deil
-D'ailleurs, quelle que soit -la composiliitlB

commissions ou des tribunaux spéciaux, if
semble pas possible de leur donner leM
de juger souverainement loua les oas partis!
sans tour imposer certaines règles générales/1
Et puis, encore une fois, ii paraît sinji

ment injuste de faire peser les pertes sur
tel -propriétaire, et non- sur l'cnscrafledai
priêtaires.

Péril, J
4

Quelques
RenseigïïemM

AUX CHEMINOTS REFUGIES DELA
COMPAGNIE DU NORD

Réunion samedi 27 mars, au Siège Bocli.)
Ihiiû si a Qûnnime 'lonv Inoti'mrtfi An l'I*\Tm„,',.'.

dras « Lia Lotiéria ».
trichiens et les Allemands dan,s toutes les I La soirée comportera également une partie del
-directions. Leur progrès le plus marqué a concert avec la merveilleuse troupe ; Mines Gt-I j1»"®. e Recours aux \ dunes de llnvasit-

' - -- ■ • 'selle, Stelly, Chéret. Bouché, Dharmond, etc.
MM. Mainsuelle, Nibor, Heiiriet, r-ergès, etc. A

été au sud d-e M-ezolabortsh où dimanche
ils chassèrent l'ennemi d-e Vi-r-a. Ce village
n'est qu'à 32 kilomètres de Gumino où La
plaine hongroise commence à -s'incliner
vers le sud.
Le corps allemand qui -avait essayé de

tourner la position imprenable de Kosiuvka
a été surpris et coupé. Trois compagnies
furent séparées et eurent à -souffrir à un tel
point de la fusillade des Russes, -qu'il ne
restait que 3 officiers et 90 hommes vivants
pour se rendr-e. Pas un seul homme ,s-uir les
600 dont se composaient ces trois compa¬
gnies ne s'échappa.

ris, 32 rue de la Chapelle), à G h. Se pria
ou se faire déléguer.

côté-d'Otér-o paraîtront dans « La Lotéria », Mlle ASSOCIATION DES FRATERNITES
FRANGO-BEUi

Les âmes généreuses demandent : • Que j»
rait-on bien fair-e pour être sûrement agtâs
aux blessés- qu'on nous -amène du Irontî,lï|
sociatio-n des Fraternités Franco-Belges Hpoiï*
« Faites des coussins pouir nos chère h|

BUKOV1NE

Troupes fraîches
P-endant ces derniers jours, par suite ''e

la su-périorité numérique certaine des Rus¬
ses, -des régiments de hussards et d'artille¬
rie l-ou-rde ont renforcé le-s troupes autri¬
chiennes. Cependant, des troupes fraîch-es
ne ce-ssent d'arriver à l'armée russ-e..

Darbell-e, MM. Darlèis, Henriet et 15 artistes, —I
Dimanche première matinée.

wv

Ba-Ta-Clan met dia-rns te mille ï
La nouvelle revue de Lelval, Chiarley et Leliè-

vre : Grignotons-Les ! a déjà pris place dans le .. uvo m

glorieux cortège 'de ses -ainées qui remportèrent avec effilochures de laine, de sole, te t»
■à B-a-Ta-Glan une série de triomphes- imnterrom-1 cette façon, nos trains sanitaires seront ri,'
pue. Les talents si variés d-e MM. Dutard, Augé, I douillets. » .. .fc
Viti-y, Miller et Mmes Mary Hett. Baltha, Liéna L'Association des Fraternités Franoo-Betell:
Ly-nder, S-inmi-onne, la grâce et la gentillesse des I rim Ju-l-es-Lefebvre (9*), recevra avec reiil
Ba-Ta-Glan g-iris, l'attirait des- scènes tour à tour I siance -tous les débris d'ét-pfte qu'oui voudraIé|
satiriques et gaies comme la Jeune espérance... [ ' ' '
Tout enfin contribue à aire de cette comptueuse
et ispirituell-ë -revue un spectacle à souhait pour*
le p-iaisir des yeux et des oreilles... Comme tou¬
jours Ba-Ta-Glan a mis dans le mille. Chose
singulière et inouïe, le premier tableau : te Ré¬
publique Lilliput est un des plus -neufs et des
plus charmants et s'encadre dans un décor ingé-

iui adresser, pour l'aider dans cette jS |»|
manitaire.

- Il

PETITES ANNONCES
Les ol/res el demandes d'emploi portant t

se aux bureaux du BONNET ROUGE ne sent
plus acceptées.

DARDANELLES

Cuirassés alliés dans le détroit
Athènes, jeudi. — A 10 heures ce matin

les navires alliés -accompagnés par de nom-
bi eux navires relève-mines sont de nouveau
entrés dans les Dardanelles.
Deux torpilleurs anglais ont pénétré dans

les détroits -sur une distance considérable
-hier.
Tenedos, jeudi. — Suivant des personnes

dignes de foi -qui se -sont enfuies des Dar¬
danelles, les Turcs ont éprouvé d'énormes
-pertes dans l'attaque du 18 mars, où trois
cuirassés -des alliés furent copiés. La plus
grande partie des forts furent réduits en
ruinés, de même que les magasins à pou¬
dres.
Salonique, jeudi. — Des voyageurs signa¬

lent que les autorités turques ont forcé 'es
Grecs à quitter Rrinkipè, à l'extrémité est
de.la mer d-e Marmara, près de Constanti-
nopl-e pour les empêcher d'ajrprendre quoi
que ce soit des opérations dans la mer de
Marmara.

—

nieux d'une nouveauté tout à fait imprévue. Et
l'on reste sous -le charme jusqu'à l'-apothéose fi¬
nale. Grignotons-Les ! risque fort d-e rester sur
l'affiche assez longtemps -pour que tous nos bra-1
ves' poilus viennent l'applaudir.
Demain- samedi et après-demain dimanche. 4

représentations. '
(tw

„ _ „, T , , I AUVRIERS mécaniciens, ajosleurs, louiT.ru IftnlBa-Ta-Clan. - Louez vos places pour -les qua- Q outilleurs, sont demandés à la Ligue délit-
tire représentations de demain samedi et après-f » —— - -■
demain dimanche, en matinée et en soirée, la ]
revue : Grignotons-Les !

OFFRES D'EMPLOI ai

REPRESENTANTS, dames etfi mandés pour produits alimentation. Haï P"''1
.52, rue Voila, Paris. u| j

teclion Sociale, 119, boulevard Raspail Paris I®"
■■■■■

Tivoli-Cinéma donnera cette semaine (du 26
mars au 1»" -avril) son nouveau programme ex¬
trêmement intéressant, comprenant comme prin¬
cipal film « L'Enigme de 1-a Riviera », grand
film de La série artistique qui se déroule d-ans les
beaux sites de la Côte d'Azur. — « Celui qui
reste », film -patriotique des plus émouvants. —
« Fred m'a pas de chance », comique. -- « Tivoli-
Journal » donnant des plus complètes actualités
au jour le jour. — Grand orchestre symphoni-
que. Tous les jours, matinée à 2 h. 30, soirée à
8 h. Loc. Tél. : Nord 26-44.

ON DEMANDE courtiers pour agrandisseiwitLphoto. S'adresser M. Louis, 32, ne MaîPS
Rochereau, de 8 h. 30 à 10 h. du mutin,

0.\ DEMANDE un placier pour cartes péstiileîL'illustrées. S'adresser â Mme Gsnâ»,é, avel
nue des Gobelins, Paris (13°).
heures).

DEMANDES D'EMPLOI

Le soir après I

JEUNE FEMA1E désire journées bourgeoises. Fp|r,ait raccommodages. Mme Paient, 16, r.'Sai
séverin,- Paris.

DAME, 35 ans, demande place de borate 4ukfaire. S'adresser Mme M. C., 10, rue FonlaiiiB*

Tous les Sports

Omnia-Pathê. — La jolie salle du 'boulevard
Montmartre donne au programme d-e cette se¬
maine un drame passionnant : Le Secret du Chd- j
telain, j-oué par Mlle Iréna Bordon-i, -MM. Des-
fontaines et Jean Signoret, une fine comédie co¬
mique où Max Li-nder se surpasse, de splerid.ides
plein airs. Sur les Champs de Bataille de l'Océan,
2° série, les dernières actualités, -le tout sous la |
meilleure projection.

wv

au-Hol, Paris (liB).

QN DEMANDE place de -bonne, non coucl«,|Mme jMelse, 41, boulevard Voltaire, Porjs.

JEU-NE FILLE. 25 ans désire pi-ace de cuisiii!fti|J dm. dans ouvroir ou ambulance; .Sérieuses i..._
rences. Fcriie Mlle Miraida, 81, faubourg hl
Temple, Paris (10'). .

JEUNE HOMME, 16 ans, demande place,nounflcouché, petits gages, lionnes Tr-fécences.-Ecr,I
à Létu, 3, rue du Ccnlrb à Pantin ,8eiue).

Pour nos blessés
Dimanche prochain-, sur le terrain de la F.G.

S.P.F., à GenliUy -aura lieu une rencontre entre
les équipes de la région Seine et -de la région
Seine-e,t-Oise. La recel-té de oe match sera con¬
sacrée à l'achat de ballons pour nos soldats
V-oici la composition des deux teams :
Equipe de Paris. — But ; Sornay (U.S.A.) ; ar.r.,

Sav-aiel (E.S.B.), David (J.A.L.) ; demis : Repetli
(li.S.B.), Deipierre (J.A.M), Caillet (J.A.L.) ; av.
Zenther (E.D.L.),' Pécheux (U.S.A.), Renard (C.A.
H.), Vigna-ux (iS.L.V.), Fauco-nnieir (J.A.L.), Rem-
pl : Sotta. Gautier, Calmels, Guetiier, Ilayden,
Mathey.
Seine-et-Oise. — But : Orliac ; arr. ; Dufosse,

Ro-ffi ; demis ; Pitlance, Patilet, Mailfert ; av.
Morel, Tagne, Fouifliard. Mertier, Dauchy. (

Skênôma. — Salle de Concert, 18, ru-e Croix-
Nivert (:15«). Mat. Eclectique. Dimanche 28 mars, I
à 2 h. 30. — Intermèdes variés et -.eux comédies:
Boileau, par Gustave ITubbard et I-a Belle Ma- \
thilde, de Maurice Ghassang et Gabriel Taltet.

O-NNE STENODACTYLO, cherche
. née 0:1 demi-journée, noar tous

Mlle G. M., 77, rue Vtoifle-du-Templ»Icopies.
Paris.

jjEMOISELLE ayant grandes relations conv|
LE SPECTACLE

THEATRES ET CONCERTS

ciales, demande emploi pmic n'importe quettfl
représentations. Bonnes rélcrences.*Ecrire SI
Liicv. 2, rue Bleue. Paris.

CONVOCATIONS SPORTIVES
Club Athlétique socialiste du 19'. — A 8 h., à

i'Egahtaire, .42, -rue de l-'landre. Réunion géné¬
rale. Présence indispensable.
Red Star Club du Perrcux. — Dimanche, ma¬

tinée-concert à laquelle sont invités tous les jeu¬
nes gens de la région. Cette réunion aua-a lieu à
la salie d'entraînement, 33, boulevard de 1a Li¬
berté, au Perreux.
Hetvélia Club Parisien. — Réunion ce soir â |

8 h. du soir, «u siège, 6-8, rue des Petits-Champs,
café Colbert, pour la reconstitution de te Société j
et envisager la reprise du cyclisme.

A- Bontemps.

THEATRE ALBERT-I®', 64, rue du Rocher (Tél.
Wag. 81-54). — T 1. s. à 8 h. 30 « Un virtuose;
à 10 h., 1e « Crépuscule Teuton », revue.

COMEDIE ROYALE. — T. 1. j., à 16 h., mat.
art. Px un. : 1 fr. T. l..s.. à 20 h. 45 : G. Du-
bosc dans Le Homard ; Une Tasse de Tlié
Les lisperances. Tél. : ouvre 07-36.

GRAND GUIGNOL, 20 bis, r. Chaptal (Centr.28-34)
Tous les j-ours en matinée 3 h. et en soirée à
h. 4-5: La Suicidettc ; Hue Cocotte ! comédies;

Sol ITyams, brocanteur, drame en 2 actes.
PORTE-SAINT-MARTIN (Tél. Nord 57-33. — Mar¬
di, jeudi, vendredi, 8 h., Les Oberlé (Histoire
d'une famille alsacienne), tirée du roman de
René Bazin, par Ed. Harauoourt.

BATACLAN. — Grignotons-les 1 revue, 16 tabl.,
de Celval. Charley et Lelièvre. Mat. jeudis,
sa.m., dim. Dutard, Au.gé, Mary-llett, Baltha.

CHANSONIA (10 bd Beaumarch.)—A 8 h.30, iura-
mière repr. L'Indésirable, 1 acte, d'Emile Rer-
bel et Verneuil, Kerîy, Poquelin, Pollet et Dor-
geval.

jjOMME SERIEUX, ancien caviste à Reims, ds- jmande emploi de garçon de magasin. S'têrts.|
ser à E. R., 16. rue de Panama," Paris,

HOMME, 44 ans, infirme côté droit, SrnnJtl1 femploi compatible avec son infirmité : tout-1
ses, petites écritures, etc. Lacord, S. posssge I
Bouchardy, Paris (11e-,
Les offres et demandes d'emploi sont Ijni

insérées tous les jours.
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